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est -die uayat ren à lui ce
in Me V.idu nombre de ceux qui ptusmeint iait lae voir. rriare daus. C

instruction dans cette capitale des sciences et n étanpas srai-derecevOit o nutr d Cet
deis lettres, écoutez ce que rapporteut les eri- pauvrle l Citserait-l,, oui ou on clerg
vains da1 temps.· Les maîtrcs et les étu(liants pour le clergé'rcer'est p Louit:s putliterg

dc Fais étaient sinonibreux que lorsquils ai- ainsi situé posise st laiiort
laient en procession à St. Dents. les premnirs pour laquele us-C st. la étbi iCrts
étaicnt entrés :lans I'Eglise de labbaye quand la pauvieté absolue est admiraet p-Mais i
les derniers étaient encorm dans 1 Eise es n'i et ps moints vri quinel vaut pique

Nathurins à Paris, c'est-aedire, à la tistance dlo pru1.emset hanines Cont ls.ls gmacé
deux lieues et domi uenviron. Il y-1 et ju qu a n pr<i ce,-1r in, ontiel.nia
5,000 grades à la fois dans 1université dans ratiousa le mrt: eenrpsonbieni ai ii
unie occasion celle-ci promit ueevoyer 23.00 bis ; nmig là bon sens réunxo et pera R detu
écoliers pouraugienter la pompa 0 d'unv.i- Salmonoaigation tgle ret danesches
dans un temps elle compta -0,000 éléves. Lais- S:Ilo oivoy&tunbel au sn dans lutcles
sant de côté une multitude d'autres fsits. Mes- ses et l pauvet, i*avait raison sans (foute
sieurs, .1 m-arrêtc ; mais quand on i tutfi ànn quand Diou dtu laurecoi(Ec)ri clt . ont t
peu l'histoire littéraire du moyen1 aeCt nînt1i con mi i c se lm 1 rr éd (el c onLi27j.
entend appeler cette époque · ecigr- il révlaCe d fhmilcuLt qlicoLp

-rance, o sourit d pitié. et Fon voit qu'une que consa idèrle c eti d ihoneie.eLa c
telle inculpation s'explign que par la pro- frito pureté h e r de st ieCt con
fonde ignorance de ceux qui la font. padb'. avec

pénible puivreté.
" La pauvreté pro.liiit la bassesr et nu lie

chant secret à faire lea I. dit PlIta
ALG lans sa éblique s jn" d

Virgile.-Sians doite un l clerzù dont toi

nous le denndiions, sans fcire un my-t1re ilc d
Observations s ri d . do notre lensée.y aurait-il une grande profor

du comntétere d .eur de vues à soumettre tout un clergé à Un
. a ~~~~~~~~telle arue:L agrdsrcessn

(Avenir du -9 septembre.) reprodirait-il pa ssous une autre forme dans I

Suitc. pauvreté ? 1t enni.:a richesse serait-elle dan
lcreuRe pour des ho e supposs Capable

Nos lecteurs se rappellent que nous avions den lire condtam-nent un tel mépris !
entamé, mardi, le chapitre dls maximcs de M. D'lun autre côté. mi clergé si panvre produi
3........;.nous allons l, poursuivre Ijour'hui 'ait-i Ile bien pour lequel il est istii ? AI
avec lamour de la vérite et de la cuedération lns M. queu. pes vo ? Si les prêtre
que requiert la présente discussion, se rs:uent matanteurs, qm est-ce qui enten

Pour s'assurer les suflrages dle ceux mêmes draient les coniessions ? i les lrêtres s
anuil veut, devliser, M. .d. leur dit avec un Wsyuent, p hcur. cordoimers etc , ue dle

flegme, giu rie un peu sardonigne acncse viendraîent len ciences nécess:res à PYn:ise
potutant d upalicité: -\Iessieurs dii elerg4, il .st bien vrai q gne les apôtres n'étaient qu

l'aboition des dimces n'est Pas moins d:ms les icheurs igtirants ; mi; C'était alors l
votreintérêt.que danseelides cnibuabk.s.-' temps dms -n iacle: pIlus tard, il bfu sni2 I
Ca:, y yez-vous, les richesses corrompent :" -oe les P flîs;sent remplacés par lei
Luss, otre Seigneur vous a-ilcoanaadL de 7te. dei l'Eglie. Si vous convenez que.

"n-avar nm or mii argeut."j dianus le XIXe siéele. le clcrgé doit avoir de
Au nisone même de donner un grand sean. h Ici len il Icut dlote hl lormr les moyeins

dae à iv=re dvers:ure, nous allons :îttauer de I equerén: nbitaion, aliments. loisrs. bo
es conclUSionis peu philosopluques qu'il tire de noraires ee.--faintculant de ces c.onsid ra-

si belles prmisses. L'erreur 'Aest souvent t ions sónérales,\enous-en au cleréCanadien
qu'une exagémation de la vérité: c'st le tort .Si M.B ft venu at mnonde as'ez it pur eut-
de M. B3. d'errer par exeLs. Lis esp·its peeh-r la lui ded dimes de sétablîir en Cana-

droits et sains considérent toutes les ercons- la, les prêtres Canadiens auîraieat-ils rendi les
tances, los fins, les époques, les ulées ete, et servics dont le pivs leur est redevabl?
suis ils decident, en évitant êcr.î<ceent dos Ne parlons p:s des milliers :l·'iufortcunîés
cueils opposés. Pour apprecier quel est éI- qui ont té asités et consoeés perdes aumo-

at qui convient le mieux un clergé, ils ni con- Inos. ec bornons-nous a constater 1luîence
idér!Nt pas seulement ce qui peut etre pous puli.pe, sociale, nau: omnaIe, qu le clergé a
carfiit.abstractivement, mnis ce qui est plus exercéo sur ses compati.otes par lez biens tem

iopre à replirle but de l'existence du clergé porels que le pu ue lui a mis ci mains. Pour
u milieu de la société. miut ' pprecier cette iilinence, suppo5rz
Or. l'état de pauvreté auquel ceux qui von- quel e CIr n eut pas ouI les moyees dllc-

ont l'abolition des dimes, sanls une indeinaccé ver des éablissemnents tels que ceux dont il
quivarante.voudraienit redcre le clerCana- at hi.S notrF sol, et dits si pgnornce
ieu. convient-il nieux Qu un atre aux dis n urmi ps étendît ses tenebres a u i egre
u sacerdoce en ce pays ?-M. 1. veut que autssi di-graeux que tuneste. Dites g un

s prêtres n'aient ni or ni argent, Dans un Cl-ré dénéne M ton biens temporels, aurait
.ouivel écrit, qui se lit sur QAr n du 9 cou-. ci e 'ooeasioni d'i:lir, counc il l'a lait, ses
ant, il veut qu'on rétabisse létyt de choses compainotes, a ltter contre les circonstan-
lui existait au temps des Apôtres. Or, dit-il ces oragetses qui les renîaçaicent et coI me

IDs apôtres le recevaient pas de uncs.et me atholiques et commI e Canadicns-Français.-
prélevaient pas dinmps..; ils smimet des (. conuer.)

p essonsd:iverses: t.Ierre et:ut I)àlie ner
et St. Panl voilier, et ce dernier disait....

cnii'jl n'éit aichatrg a àpersonne et que so n
travail husufinsait pour vivre. Aux iEats-
'unis, des ministres protestants sont lôtel ir-s.
cordonniers, etc... Beaeoup le ministres

on Canada se soS uits istituuteuîrs.- Nocus É
croyoisque ces ides là sontsufsammient chu- i
res c les ennemis des ausvetlent lque le prêtr

guigne sa vien exca nt tu muéier o unmie
profession quelconqine.-Ce serait perdre notre
temps et insulter alibon sents npic de (uombat-
tre ces ridicules excenticités: il i'y a q u'n
parti à prendre, c'es cd les vouer au mcpnis
qu'elles enéitent.

Màais li moins, diront quelques mystifiés,il
convient que le clergé soit pauvre; il n'en
sera qce plus pur et Plus populaire.

Discutons iupartialeinent cette quIestion, et
supposons d'abord le clergé tel que à1. B. vou-

ACTEn nu cs N nDU R. P. vENTURA A LA CON-
C uiXAtION DE sos o'euscCUEt iN-rTru*a :c

Discouers fnrei pour les norts de 1enicne.

Les jouriuxi l ; du Mi nousapporteit la piè-
ce suivante.nu nos eîmpressns de la plir:

iJe sîussiguué, i'ayaiit su ui'oui.ioird'huui
scIeleat pr le mcyonili Journal romnain,
rIe nuon Discurs ).par' les morts de Vicnne,
débit é et imprnimé Rom h à la Yn de novemi-
bre lSS, a été mis pi r décret de lIc sainte
Conzrégatien de P Index, an nombre des livres
prohtibés ;

Nignorant pa cec ri'ien de semblables cir-
constancis iglise a drit d'exiger di'unL de

ses dits icie et somnis. surtout s'il est
cesnustique, et voulant pleicment m'y
confornm 'r ;

le croyant obéig ei conscience envers les

] bo rgeoisiîroma tc. pu pŠLs nulles. Les u[lhires de la Hongrie
t âmes que j'ai. die I enivers le peuple ge arient cous ueale ot acIueili il est vrai. ne psné <tent pas de phase icure ; si ce n'est

jpriuévang lisé, d oiur edonnier 'eiile de et la mIse dupouplce la uverainctpnl ti la siumission de Peterwadini ;.nii Coriïorru
u du parctiadh o quii et ue j'gont avec plaisr le retour d volaoir se restreint à veut toujours résister, et il va i Iloir onneCtre-

à t a ina p o s t el d ais e s i s c o u s . lle m is q u e p c > e t î 'i l e s t n ra n d e p r e n d e le s ié g o e i r è g l e . C ' e s t t e l c e

Ayant oujomndca mprotesté svoursir;partie rsnn anuo a s et onóliorations très forte,ibien porvue de grunison et de vi-
. A ttoujusdéclar et p Stvoilot' prtiiesl sur les deslaaessvres;maiscommilN pas dedélivrance ou

l soumettre au igoment dii dit Eimnt-Siege pol clies et. ailtistm ves lns Icnscees.e revirementpossibleje doute qulle laparti
- i postoli:înue et dli Soitver'ain Pountit'e toutes mes île Pie L\ . ienotre rdanît se vistaut q iCon yl rsoit moióii jusà jeoe. e< On a e que
s acUions, et ayant par là :oum ct Pengage- est tout Pen re. O' il(est île tfait qu'ou y Suit itîu éla s u'terme. Oin t i.uio plque
- ment soleiniel ncrvers le plici chrétien. doii urvient Iro ; et il es îe lit qu r leis sulq usi O li i don a xété riite par la

- prouver par des lhits, le cas échéant, la loyau- la restauratiol E d1n oe eit po le le ic Mava, u nombre l es q ess
t té de im es d éca atiois et p1it-oestatiois, et la a Cin çes lrai ai c, ils it i lus té cdonné le rêiiiiées MItigvrs, ciii nom blre cdesqulcs se

t si c èe e sdluté c atic e ' s le oe m ettre a m in dr t uiçts t t seule pro mil esse trouvent K ossiffli, et les principaux générau x

d si n c r c vtre<ar1 t c g e g o uiv e r ne ml e nt libé r l. C e st Hl o nii ro is . Il m e se m b le q u e c e s s i -

s a si àen i conra ti rit n i sc ill é pa r pe r- q ue o ' ct d e ch o ses ict il . est u n e v é r ii a b le . i'e n it pu y a tte d r c et q ui u es ins prob a ..

.é sonne, mnais.contant que mes propres cnti- retrogradat ioi pur rnpp rt à cei q Ou con-it bleineti tar.lt I uils mmes.res.eticosé-
S ontsi sont ceux dUn vrai ualhobqne d cnt. nt.iricureuiciut a ite du Iîi en diou- quo e rd.

-- grâce à cl divine miséricorde LoIn c<Sur 'a oit lie saisément, ue o esis bnflu p- mi in.tre nfi svntne a uriqbls'p-
r- janîcc-. istdévié ; s s il'tb crd, subissent le tout ceci îîîe lflti n- m ol à 'Vlîîiî. l e tîîîsle x (G cribalid i est punr-
r- µLs dóvîiiet cou rpriîitnîitcceiiluetiifrint vlîîs si hermîtiqu-veau à tr'ompher [touites les puourstautes. et fi té-

-_ Lire et et e monpropre mouvement Je ce e nseern rment.,.., - -.t os t ntren danisGnSiLs. L'acutorité tue cihtp .

e déclare que. j'entends acceptr, coumnime j'ae- m eît leurs oreidlesauxtt mî : auv is. Ppece de .pldqn n'anse pas,^aoprsent-
cepte en effet le ssdlt décret qui condamne serpentt. Quelle est l par 1récise nl >Prle ele ce paladin s'uiise, pa, ct eonntel'c-

l- nopuscule iesst indiqué, C Ique je le dans cette daugereuse conduite idu (I vina e goit- pcume cieséquestre, ttntl'o-

m. condami n . sans reAsrictions ni rserve s mais verne n t l à ratvers les écueils ?I1 u pst p s eisto de l'nc ni qer pour 'Ai né iqiu.

it. dans toute l'éteiicdu ldu Sous dans lqiel il impossible que les élotins des s3'ig rees lait ns rienqu..Poeu.frten
i ~ ~ ~ m ao' -'uccci~ u ed ''''--2-''~ i'i' îi.ttt a îeu île ei, L'AneeWctcrrC ncc iion qui l'occupe fbrt CH.

us n presiats etarlesY ioe, c ~mubes.ex-' l etn s g.éércuses~~ nn boulS on à ia rIuii- procès Loia Montés, le pr..... ilson t ut
pressior.s et ptroes qm, dansu triopnile des bigaudis elassiques de être, si elle daignel: i psr'suetti .

r tou sautrcdeo' esécritssetrouentoipoar-s llittm ésntiue de idl phoic. La compression si-t- r ent se trouver en contrcieon uvec I' - bligqme omn e ; il est innurel n'il soit tent ra pcour- elle aire de quelqjus uirs. Mais
e seignement de la saiute iggse c oto ique. le croire ruil civoit fa l ausseo 'i -r t et que urin t je crois quelc pese u si titi peu au

l apostkmque et romame..la seule vóritabjî- les vieilles têtes qui lui avaiett prédit Cette ICUadI. Surcette questioie î'-ai neu à vots
a Je proteste en. terminant que c'est d;uis cet- issue, lui scmblent doutées le sgesse, et pur- apprendre, Si Ce 'est d'une part que tos jou
-t sain t Eghise, qu'avec lassistanli ce de Die qi.ement prprs à pilter I hibarque. rund taux comumençnt à parlerL do vur s, et qiu'u
sj'entends c't espre mourir. quohi qpi'il m'ir- uir ua secours inespér, le ciel I p ilut sortir lauîmîe de certaines feuilles anglaises, O est
rive et ai inx de quelque sacrifice que ce j îes récits où ivcit enragó son impu dene mîenî i ertie que le gouivernemet ne sciait

- soit. . e coiliace . OIi. elui est possible ;et je crois pas ort élogt dc rendre au Canada son iii-
- Montpelber, 8 seputenbr-e. Jnacînmuoins que si le Pa pe rentrait l Roie, ses dépendnce. C'est p Albio uu Calcul d

s op D. J)IoauA chim% ':Ru , de lodre impressions seraieni considérblémect m li- pfits e t pertes; et si Ic première île ces de u.
- des Ra. PI. Théatis. ices pas son cont et icimmial avec la popuIc- colocs ie luii prisate pis une[ suéeiorit
S Je lt tteste,. je proteste et le déclare coim me ion et ses rapcourtns aec les cifi île aiirmc nabl, o conçoit, quI luii cotte pe0 d'a-
- ci-dessus.'' fr:cmuise. Mauis tenmoîns-noeus cut fuits actuels c et.r P'époque oùt lui séparatioou se ferait inéb'i-

.uLIa ,-,,.p.otea os, suposs ecriui ost. ont eauucouplu îcl<lemnl. Devantît ct hor îi omnuveau
c ov108W uo u delà île ce gjîi est c il est etnmdu rjute lc r'econiec à luhtîarle. Soyez i udépîeîcuants, -m

e- N rioniernemientî restuiré, e'st iintelligret. ré- annexsés, nu colomte de Ila Fruance, jc tic sais

~~ Exbrcsit d;tu e Ulîo décareeiinict jt'l 'itnut- 'i

Eie lC'rresponîdancîie particuihiére dc ione. tyriraniu crme. perscutr rétric- île tout cela lertel vuti.Ileux poSur vous t
Journal db' Qce :irdtîe .: meitons <til cuit mmuMa rstal iq ique il fut vous souhitcr. Il n'est qu-'nit

Parus 20 septembl re 1 S b. jsitionu. Eniutit uldmiis t ous celau. je conîçois <lie vou qjute je v'ous exprnimiie pîomr Icla dièisan
.... Fn ftit îde gro.e ufiire pliIti- Id. le Prs nt cie Iht Rpuluic se fuche et fus : si unue tépo vol uîtioni vous jîassa sur ili tête,

que.. il n' a i gnèrecquue celle die lat c'l ibr'e parcle formie. M\ais puar-ler form n ii di'iispenîse a l! deh grâce, nitqu'l unc urocame pans le ré-
- lettrne dlu Président.-Anaulvsns l'aete en ai pus de uc er et dgiti r raimnlemet :on une dle Ia Fr atnruité ! !!Smémo, et voyots jusqu'ài ucl point il peut est ce blen ce qun' lait ctequr île Ilo uàlse Ar-rc us.

- dsouetenir l'exaiien dle ljuice et ubo s'ts. l ltitre ?
Je mse pique dl'iumpartialité. moiu.ar et .. . .é.i c d c e, pu

*crois eni taire preuceeen cherch:mtt cou um'ie f Lii 'imprsion i pduitc à I inoc c n Ic la uîbi-Cnelerd Pep .ji l'ai init toiut dl'aord, quelles cirskuec's .'ention île ici lettre a été di éplomuble.iElle ci urec- Du mis le deru icr ti urnéro dlu ConscH/clr duPcu-

liS 'Inceult ctttecinei dle tortonnaireutecur îleLie tout celailequelîv.

pvietate toir de cete j ou dsdéAgogt ,u ot mcin p/eit 1' nic'r..ll. cIe Lanmrtine s'ocuie îlescdéploruble pbIlintion. Jc luii i trouv nn un pjetite tuanifsttion c i cltelle il c Ilului seurs.on jugemet u satut êt i

point une ju&stifie:tion. sans oute, imais un c pr 'rtic pt des mestres d poice lets liet ce prtiali, cair ]. die Lmirhtii s'est
soute <'excuse. cut si l'oc s-omt. unte expl icin c omp LiCit e cnglrd d'unte iiile de grne~u~tmenus î<ln, en toute occaîsionm ài cxi lIer les itstimtu-
indlgett qu'on peit produire à s dléchaurF. dont Ii ville nest pas encore purgée. Le cuirs et à plir sur ui les fieuirs îe Ie-

Eu aumantt à soin compjtM assi b:tent cn. Rodan. tiuveneur île lomu', quoiqau it. On n'ccu'ea pas nc puts l'tut eur des
- u'l l'a fit. nuotro ex1pèditioni d'Itl ie. le Pré- petrsoninelleent mélconuteni't tit regimce îles G;ir'ondins dl'esprit rét rogrraidb, île lic nuinme

sident n'a pu lai fir'e passer <ite sonis le cu- intuan:.u'cuit ja ici ru ilevur uire I ettrne i euical. i e. Ou', clrs tu<oin dit int r
vert cde proness on fitvur i n'institctions cl- '-u il sur lequel oc compt!. Il t décta- qu'il attendait î'eux j'auteur îe lt R'ro/ution
bu'rnles qui dev'aieat être cnc ,dcs aux t.. né a-e.: uncbue rnisonlque cette ecre it c IA 14 lei reprîîbe dus s'or" Ia iss ".rc nr

mains spir le goIi'uIenment ponitiicul restn.. sauts carcnt.e (ii.l, et que <lis instrcîtions ut lutider ptr lis préintions îles dtu-
ri, et tociu le mnoudo dloit comprendre qut'i de'ut luliipenir directeet, et itou ir gurds, dbs néulic lis ruuîres, pa rtisans oi..

t iennue à Luire hîonneumîr à sci siigature. Or' il un cmn du e l tira ve'rse. D 1e lài, dlémiîssiin iluecx dles dilctaîtun-s, île- con liseci tious, îles ,rîs.-
est de lfit qjue cette cuonclusion nic pacraiisncit iolbi e t dccep'jtue : et nuocîmiuti idtu aunrai crniptiions- et qu i dlî,cuu nienft i'tIc'utón ui't

ltnr prochaiic et que le rimue auuel pr.. Iladun atur pode griverniur di Rome. cIusicime nerm me ln IUpubl i'ue. 5 nicom ue
sidelt ' les Emincentissims Cardiux et - 3lcuis da tverss ieSodosts se présert rnt, et o td <a
tre's lsseigunusc n'e't poinit pîréeiséumenît cLIle-el entrt'aumtres: le géîîéral tu Ranot nu ru pus il puoor. ît Ci es ti esa smxms;

elai qu'avait en v-u le ouivernmnt fri:c- se reler qtu il ippartnaiut à ce< q'niil~ - ' Vîllà lc la mgagc u le émissairs de
î;aîs. Qume ceic igime soit l'eut libéral, et e plI oi lia relig<in protettante ; ont y uuraîit vuer succlis clisb vous ouit tenîu, et, il thut le dire
quit est pire, peut intel Iaigenut, c'est 'e 1umi ne amlice, et le pape turit bprtstó à o tu n ig.ssanuit, v'oilà le lauiceu qe qut ittes-

c act 1Ls toute pour mi relt nw v'eut puLs di re Le pieu pris di l tte fleeîle in ttct1ue ts 'e 's mI 't r'p . cor-
p 'il soit monstruCux commt s'crcrdleNut à nuti président e pulst doner suit e cc i f- ruît 'urs de 'me dît peple, riue la société et

dlépeindre les amnis dIi la tte Ruublique ro- hre, et le niml istlanrestera, provt- Ia Pu ' ci'bdy
tnaiu, et les dévots i lua Hdesr Vilf. Vuue u scuremet hlmi n's, iJà l îe otr amée u.itot c ie n vun s on t ati.

m1icroscope. ne pue llit gr'osse comm u I ialie les vils échus m les eutriuMtteurns cd'ancie
menu on et mant une certe dose dle boni- Vois te demaneiez t-être coinm le eus /ronriss grination impur' et vóni-

uir volocti, etais juri-cet qJule flo ioton est Pp li-cue a is cce i ncartade, t inuse, liée le lu ig détiet iuce san hu-
dle lctatid'uchameaul. Hfors du micros quelle rpiuse il ca faite amu eLti a ilde tnotre su-u soins ls étoûts îes chuis de 3 I

crpe de la iaitin et îes prég, iue aic ta. Couue toufjours, ue utmdle <e getns le Dturuts les eux, ils n'étaient e tirloui
n'est qu'une lIód,mais elle est cellert jon upoces sn t. tm:us it pas mia et si tuant est <' ,iutrc '

pats îde ceux qui soiutienmdr:dent que PRomotle Pu î 3c acit dóI à rép~ oidu, uouisn u'ons ài cet · ' Mais aprés les teoroistes sant vetnusi à oîus
2outvernmé dlepuis <louis mois par' îîu conîseil fugar nilcun renisei gnieuini qumi tme par idetse bios socsilis/e's, les comnwunjs/es, les -retnoractecus
dl'rchangices. De simpllles canges caiuraîienut nie- dI' ui'lcelqt'nntiu etic ité. Que Ici di iplouutie se <i racuxt il cli soilcilé, île luht'opriété, dle la
usé les choîses tout auttremntt. Ils curulent ecu soit é imue toutte ciiti ére, sous 'exp blosioun un fi ucliniille. Ceux-là uie fout puis Ihorreur, dît mioins

éga.rd auxdispsositins géur'alics dle esprit pailnulc bome, veus t'aaurez s di' pi à is ont lineils font pitié. Ce sont les umlades
pub tuc. Ils aaiint com'is, quà tort ou à le cr ;u mais au-delà li Iiu dI e ctt émo- ic tîn suit ps les scélétis cie lcivilisation.

urtson, et espnit est, antipatlige aux viex ti il nt'y i tue ldes cojemtures. |lis cuitmit les homm1s, nu fond. ls nc vo-
errmeàts, eOt ils uii'tuaieUt pcls cgé i rt- . . . . . . ]. . . . . .. .cdatien uil piling et Ic laior't <le pîersonnîe. :ls

hM ceul-itnî toute ieur beleo int L4rté. 3s I Ls nuivelles îde 'xériur sont aussà iot et têtu je suis utel remde pour gnr

je usill btlu
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prit à reconnaitre le. soin q'il preiait ie moi,
afin Le m'obliger à me jeicr tout entir dans
son sein, sachant bienaqu!il ne ne laisserait
pats t.omuicr a terre.

- Ecliappé à ces périls et à bien d'autres,
j'éprouvais naturellement une certaine Joie,

mais ellei enem'emp5 cliit pas de gémir ci
Ie voyant toujours exposé à de nouvelles

douleurs et de très cruels tourienus, et coti-
da'nié à une vie plus pénible que mille
morts.

" Je ressentais seul le contre conp de leurs
succès ou de leurs revers. Quelquc'mui tormi-
bait-il sous le lor de l'iinemi i on me de-uan-
dait aussitôt cons -:le victime poinr les tnànes.
Amenait-on quelques prisonniers, aprés cin
avoir tt6 quelques uns, selon leur coutume ?
comme c'étaient des Franîçtis ni des amîis
des Français, mon coeur était toujours ien proie
à une grande douleur, j'aimais clouc par choix
les lici, où, loin des habitations jc n'étais
posle triste témoin de la cruauté ordinaire
des Sauvages, et o je 'poivais m'y ou'cipcr
de Dieu avec plis de liberté et d'ardeir : tais
sachant bien qtue Lia, quioig'aveugle, était
plus é-onde, et avait en pils n'on fI qe

Rachel, et me mrppelunt tic pins l'esprit det
notre Sociét( qui Liit préférer le sali ci pro-
Chain àces consolu.tioiis, je restais v.olontiers

ns la cabane. Non seulement ?e trouvais
dans le village plis de facilité potir éttidier la
langue, mais je poix voyais mieux ait battènme
des enfans :t au suIt des adultes.
Ci Qua nd je m'absentais, j'avais à gémi r or-

':mirpînentt en1 1approinanst quunî a<uii Ite était

mort sans instntion ou uenfant s-ins bap- nous rcmcicsecore vaiueur de nus cie-
léiie i i.''

" Nis Sanvages revenaient donc de lu guer- u" Sou corle etpé, pan nom xuAnté
re avec 32 lrisoniers, As d'entr-eux appr- ds les cifféreîts villcges afini(îlesertir de
tenaicnt à ute nuaton avec laquelnle ii nauitu
va ient jiu;ils été en gpn Ciontre tut droit «AutMille ce lMV e tuiiit r clé

let trîutie Justice, ils les accablérent de coupîts i [it voir tilîfu clqîuus enptifsac
de bâton, et mnitiléremt leu rs doigts, selon leur topîlebuté et tî ne s'éuIastrnis <e Jtns

coutme, Cin cmires fMent destinés à lui I Auisi cons le sIO
Sort, ceux qui restaient étaient des enfants, deux Ours qu'ils affireît à leurciéiuon ils fi-

le Jeunus filles et îes fmmes tous rèSUVé reculéestend'e ces paroesc"TuiouA usjus-
à Pesclcvage. Leur salut mnm iqîuitait, <cuir'c éac Airputcpis prie
j'ignoai leur Inngne. Ceplucht à i'idl do o te i no" ivus ja fAtde pnm 's.
q imulques mo nque je savuis, et surtout avec (PensatbEté et l'utotne ils n'avaieut

I'assiauce d'un Sauvcgo, i parait les deux îsnuiii Algais rliiii, cui sont lurumuse-
lanm;ues, je lparvius cvecm Ia gràce de Dieu à tis propremnt <its.) liens t'cvons ulhlîuisé
les àistruire, t, i la baptiser. Voilà ce .qum ietialngmtpalts s lniei's Ouit,
arriv aux i[tes d-, Paques. :yoenus avonsinmolés. Sinus('uie-

" A la Petecto ils amenèrent d'utres'toisî'atlenous Le pomstois de l
captils. c'est-à-dire trois fh'mmes avecde le- ilnug. coinluic uous allonsiluc iercus
tims nounis Ils avaint tué les hommes à cau- deux Ons'<Ils uezautsîl ucrpromes-
se de nos français. 1 s dépouoIérent ces fei- se. J miîi Me Amfcn'n Iipuat
mes de Iei.s vêtemens et mmle di itbrayt et.ire suuî'soitIuûeî. j'tts uîyé ensvain
les firent entrer dans lo -illago aprés les~avoir lehle

ca ecabvlé'es , iups.luiur'couipîiréanît l's pouceas. L eillela nalimé de st.
t o n m'W c'n'avaient ialais lfit, ubs Jutórent t.a, ceqii il est écrit:c plî<siers se ?"'/Ouiii'iu à

Pim d'elle dans un énorrua bclûher, apr'ès sa nccsztnce, liai rivée îe ouze ccuîîliruus et
l'avoir brflé partout le corps. 1 ' un c;a iss-itt iet tueI',cutshI': 'i mies cot-

" Je fus téunii puour la premisre fois de ceeeutrs cJeme îcs'e lis ciitros ut-
fuit dinc de remnru ; cique [is gin'ona iup- îe, bes Suvages c uaieiîles uve-
plim le feu à cette femme avec des toi'-nIlinos irésles o.u'aubs, et de iix luiro-cui

ches ordntes, lun des anciens disait à haeilctniesute lsaomu <ttiL.Iuelqeus tits Jci
vix " Démoi Aireskoi. mous t'offrons cette nos blus illustres elintiens. qui trompés per-

Svitiiii que nous brûlons en Lut honneur, idenictt par cls dehorsi'0no ttiudntuuritu r.

puttr teropde bontó otddesnecha'rtret psurour estdesuitrs

"l Je resscntais hiemi lors ce chttiment
que menritaient lmes péchés,(et qîtue ieu vt

nunonumîucé à son peuple par ces paroles:- Les
solennités re t'os nc»nuis et füies serontchan-
gées en1 jour dC dcuil et d'g//hc/ion; puisq iui nis
itcs dr Pâques, de la Pentcîte et de Ii Na-

tivitó dLe St. .lan Baiîptî4e, je fime stuis vûu ic-
cuble de nouvelles douleurs, qu'augmenta

beaucoup depuis laI dléfaite dIe 100 lutrons,
tIfont î1, p<artut lit livréc aux flannnes chez

îles notionvoi bis, nprès avoir panssé par
totutes les hiorrieurs le cruels tourieuntsf, Il-
hrtuié que suis ! ise: donc nüpur oir le

mah//eur2 ic mon pcuple /
A miilotieu ces poignames Ieines, in-

érieu'es, 'et d'autres selbbles, " mon âmue
"se conie dans la u nutriesjouirs lats

les gemissemens. Le Seigneubr m' frIp å à
cause uie umiîes immirmtés et il a lil. dessécher
mon fîrne, coinmte l'uraigrnîc. il mi'a rs-
S'il I <aertme; il i'a ennivré d'absinte,
L e consluturuî' q lui îpouvait lime soiulager,
h ost. loig udoi c ui. oi: m is idunis toits Ces

tmIux no1tus triuiiio1phouis, et vtec a.u trüIccîle
Dieu, nous triomîplcmrous par clui qui nous
" aimluns, on uluat clii qlui doit vesir et
qui n etarera pis, jusqu'à ce q tuai've amon
hemie conmie cule il tmiinéercnaire, aOu qutpe
Sion chauhgenitctt soit opéré.

"Quiq ue bitn probablemen .s,p uisse mî'é-
'lcppuer, si je le veux, soit pia la colonie îles

Eurt'oîmémctts ou par le mioyen les auuttes Sautva-
gos nos voisins, j'airi'soluie icIdanit ave la
grâce die u Plida vivre et de umourir sur cette
croix, oii le nueu m'a Ittatich avec lui.

Qmi ipourrait en 'ff't, O mon abscuen, conso-
ler et absoudre les cpi itsi français ? Qui rtp-
lieluerait aux chréticus hturouus luirs devoirs 1
Quti instruircit les i' s hurons qu'oun ume-

nierait ? enoe ? Qui batptiseraitI lis mîîoîurcîunts ?
Quii les fr'tifirait dans luirs tourmiiens Qui
prendrait soin de régénérer les emfitans dans
les caux dIum buptême, dIe pourvoir 'mi sah i(les
adultes moribonds etld'iustruire cOu-.iqui sont

en sant '?
" Cerainemient jc regardecomme une Pro-

vidence toute particulière delA honté de Diei
que, tandis' (ie lai lamine de ces Sautivages
contre la roligion, et la guerre cruelle qiu'iIs
thisuicut uxi tautres Scuvuges, et aux frai-

çais à leur occasionrient à la fo i l'entrée
dans ces puys, je suis tomlé en leu' pouvoir,'
et gnele par untie efit de sa voluoît ils m'avaient
cependant conserv ' jusqu'à présent, malgré
eiux et pour ainsi dire contri. luir gré, mafin
que, tout indigne que j'eni suis je puisse inîs-
truire, éc!ciiré dans I loi et bnc iltiscer tous ocux
:lui édietit pódestinis à la gloire. Depuis iu.
lut lit'j'ti butis soixanute ut dix person-

îe.s o s jeunes gens et vieillards îe einq
nations et îLe claigiuus diffiérentes, afin gqo

i chaque taibut chcine ltngue, chaque tu-
tion: soit rernsentéodevant Pigneau"

"- Voilà pourquoi clhnque jour je fl-chis la
genou en présence du Scignemir et lu l'ère i.
mon Seigneur, et qu.i, si za gloire le demande,
il fisse évanouir les pnjets ls Européeis et

Siuvaes cui songent ou à im'arracher -à mon
exil ou à ma rendre à me; frères. Plusieurs
en effet ont pa-rió de mA délivranco et lui
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